
A. E. TIIEWI
méd. dentisle

SION

abseiìt
j asqu'au 10 Aoùt

JL. vendre
une mule extra sage et faisant
sa cinquième année de service
militaire,

S'adresser à Jules Bernard
aux Guerrlts sur Bex ou
à Cahimlr Biolley a I.avey-
village (Ct-Vaud).

Gendarmes

i «____¦ 11 ni i nn 11 usa a

à 15 cts. — Saucisses au cumin
et cervelas de viande de cheval
et de porc k IO i ls. la pièce.

Expédition journa lière.
Burgisser, charcuterie

Emnien.
A partir de fr. IO. — franco

Voulez-vous
que VON rasoir.'. coupent

bien ?
envoyez-lr-s au
Grand atelier d'aiguisage
B. Zény, Montreux

A-iguisour repomme
Prix net —.50 Livraison daus les

3 jours. Manches de rechange.
Nombreuses r 'férenees ,

Viande de jeunes
chevaux et mulets

pour bouillir —.40 la livre
n ròtir % 

-—.60 „ „
Gendarmes secs à — .10 ,, ,,
Cervelas — .10 „ „
Saucisses fumées a —.10 ,, ,,
Saucisses db Vienne à — .10 „ ' „
Schiiblinge a —.16 ,, „

50 piècea franco —
Salami Fr. 1.40 la livre
Viande fumèe „ —.80 „ „
Graisse pour fondre „ — .60 „ „
Jiangues fumées l.«30 %.—' la, pièce

I.Dreller, bouclierieBitle21

Melarne Pignat Sion
Rue de Lausanne, en faci» «li-

la Consommation

tal
&m\9_- •!«

Couronnes mortu«ires

I E n  perles et en metal j

unii ii mWm
A. VILLARD

Entreprise Generale d'ELECTRICITE
L-AI SANNE

—O Telephony 1898 O—

Lumière. Sonneric. Téléphone
Lustrerie,

Appareils divers,
Boulllottes, tliélères, fers

à repasser etc.

Baume St-Jacques
*r Marque déposée ^P

Bàie, Pharm St-Jacques

de C. Ti ininuiin, pharm. Bàie

Remède souverain .pour guérir
toute plaie ancienne ou nouveHe
ulcérarations , brùlures , varices
pieds ouverts, óruptions , eczé-
nias, dartres , hèmorrholdes , en-
gelures. Prix 1.25 dans to '.e»
les pharmacies ville et cam-
po, ne. Dépòt general

SION : Pta-B-macle Faust.
Mart igny Pharmacie I .uvoj

Atelier de Construction mecanique ì
avec force motrice

GRAND GARAGE TIVOLI
André RIBORDY - St-Georges, Sion

Location de voitures automobiles

Agence pour le Valais des
Automobiles Peugeot

Motosacoches,
Yélos Alcyon,

Moteurs Industriels Felix
Prix courants et catalogues a disposition.

Réparations — Fournitures J

Chaussures de

Toujours Bour J pr
le plus grana choix fco 50 crayons-encre Ire qualité

la qualité la meilleure 0 -,_ :.' JM _ __ •.*,.

LAUSANNE-GARE

A* ^amaP^Si

Sórieuse occasion à saisn
Carte poste restante 56.et les prix les plus avan-

tageux au Magasin de
chaussures

Goìtres gonfie-
ments du cou

Adorne CLAUSEH, Sion. Rue de Lausanne

Boeuf k bouillir depuis Fr. 1.40 le kg. n ,. .. .., .agajR nòti de Boauf . » ¦ i.6o ìe kg. gg. Baume antigoitrcux Ideal~^&É Graisse de bceuf non fondue 1.40 le kg. <̂  ̂ Seul dépòt . pharmaeie dPoitrine mouton 1.40 le kg. r-mimi,™ in ian . niten.

LA BOUCHERIE Me,*Teme«x. Ittervel«Ue«*li_s_ MOREIIi à denega En une nuit pres(*ue ,
t_  -n ì xn m vous verrez qisparaitre sans oan-
17 BOUFg - de - li OUr 17 ger  ̂ pour toujours goìtres.

avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des vit-ndes de première «.««flemeiits du cou gonfie-.
qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants : ?neu*s. des g»»»»"*8» e™ l)ar

° ^ l'emploi du célèbre.

-~ uraisse uè oceui non ionuue i._u ie Kg. «¦— geul dépflt . pharmacie de laPoitrine mouton 1.40 le kg. Couronne, «<o 130, Olteu,
Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre rembours. Prix fr. 2,50 et 4.^
VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVaiVATAVAVAVAVAVAVATA'fA'VA'fA mmma ^mmmmtaaaaaaata aawtmmmrmmmmaamammm .

Tobie^Quénoz, Conthey

¦I

Protégez l'industri e clu pays!

. . wmmmWm " . ¦

Fabrique de Machines BUCHER - MANZ
Niederweningen - Zurich

Il a casse sa pipe
mais avec un peu de Pou Ire de Dia-
mant il l'a réparée très solidemenl qu'il
en est enchanté. 60 cts. partout dans

Pressoirs hydrauli ques Stt,t17fegJÌ VÌ%L£TZ£
guérie Gemsch.

et -----_--^__----____--____---__-__-
installations modernes li_3rllS^_Q_5^^^P

Wr̂ r̂î î^mrwamW >̂ .pour vin et cidre. P^B___!|OìJB__BB- ¦*•—™-iw

Grande economie de temps. Force de pression et rende
ment enorme.

«1 tontes les expositions les pins hantes récompcnscs.
Demandez le nouveau catalogue.

REPRÉSENTaVNT :
E. TORRENT, Machines agricoles, SION. || gjj

VIANDE DE CHEVA L __
Grande baissc de prix. Viande depnls 30 cts. la livre ler eboi.

KOI « 'li Fallir. »!<:<; Fa il» A I  V

-A.. Tlioiiiiey, successeur,
Cheueau de Bourg 35 — Ia«A.lJSAliriV«E — Téléphone 16 21

Exp édition soignée par colis postaux.
..chat de chevaux et mnlets ponr abattre

TVaggi UHI II UHM IIIHM Igg i
f B mf à Sw LIBRAIRIE LAROUSSE , 13-17, rue Montparnasse , Paris M

¦ 
Plus que quelques jours
pour souscrire au prix de faveur

LA SUISS
I 1LLUSTRÉE

Par Albert DAUZAT
(Collection in-4° Larousse)

Le plus bel ouvrage publié sur la Suisse. Parait par fascicules hebdomadaires à 80 centimes
depuis le 28 juin 1913. L'ouvrage comprendra au moins 23 fascicules et formerà un magnifique
volume grand in-40 (32 x 26), imprimé sur papier couché de grand luxe et illustre d'environ
650 gravures photographiques , i2hors-texte , 11 cartes en couleurs et de nombreux plans en noir

(Prospectus specimen sur demande).

(Payable 5 francs tous les deux mois)

valable seulemeiit jusqu'au 31 juillet

I 

Veuillez m'inserire pour un exemplaire de La ĵ om et Qualité Suisse lllustrée, au prix de faveur de 17 fr. "¦¦ .
broché, — 23 fr. relié demi-chagrin , que jc A dresse de l emplot
payerai par traités de 5 fr. tous les deux mois, Domicile personnel 
la première le 3 septembre prochain — au __^^^^^______^___comptant en souscrivant (ci-joint le montant '¦"¦ ' 
total moins io o/o d'escompte). [Biffi» les mots £« juillet T$T3

dont il ne doit pa* étre temi compte .)
fflfct*T-fr L'ouvrage dovrà me parvenir franco SICNATURE
f̂tt9MW 

;\ l'achèvement.

 ̂ ¦ r—

à adresser avant cette date à son libraire

Comes forts
lncombustlbles
depnis Tr. 75.-

F. Tauxe
Malley .Lausanne

FABRIQUE DE MEUBLES S. A. 13

Reichenlbaeli Fres ||
Yisitez la grande exposition de Meubles, j S |
Chambres à coucher, Salles a manger Un
Salons pour particuliers, Hòtel s et Pen- ¦¦
:-: sions. Meubles pour la campagne :¦: 11
¦ _ i i i i i i i i i ii i i i i i i i

Vente par aconipte
SION , Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de l'Hotel Suisse

-o- Devlt. nur demande

__?/£3

K3^ Fr. O.^O le % kg. ^M
dn bon bouilli de ler choix est expédie par retour du conrrie

lloucbcric HENRI IIUSE1I
Téléphone 31-20 Gare de Flou, «Lausanne. Téléphone 31-20

No 13. demandez le prix courant de toutes nos viandes congetées.

^7-B En venie cliez

Propreté et Hygiène
règnent partout où le savon minerai marque

„Le Soleil"
a fait son entrée

Seul fabricant :
Savonnerie Valaisanne S. A. Monthey

Grande Boucherie américaine
GENÈVE

J. A. BOTACalE,
J'envoie par eolis postaux de

discs suivantes :
Boauf ìi bouillir

„ ròtir
É paule mouton
Poitrine ,,

Graisse de rognons de bceuf extra fr. 1.—
Eu p lus j 'exp édie des quartiers de devant avee épauli* et ile

derrière (de bceufs de toute Ire qualité) à des prix défiant n 'impoert
quelle concurrence.

Prix spéciaux pour hòtels et restaurants.

rue des Eaux-Vives, 3.
2 500 kg. et au-rlessus les marchan

à fr. 1.— par kg.
i» l.OJ ,i
„ 1 60 „
,, 1.-.0 .,

Ics célèbres couteaux
Sayoyards OP1NEL

No 1 Jusau'aa No ti .' " O.SO
No 7 Iongr. du '«alshcshé' 1Órà: ; ' O.OO

- 8 — ¦ '* — i llos. ' ¦': 0.70
- 9 — — J2 cs. i 0.80
- 10 — — 13 os. . 0.90
- 11 -  ̂ ct 14cs. 1.20
- 19 — '-—' •' -l&òs. : 1.40

Rasoirs OPINEL
No 1 manche noir . . . . .  . 2*50
No 2 — blanc . . .  .' . 8.—

Envoi contre remboursement

Dépositaire pour la Suisse

«ené Boch
B4Z4R PARISIEN

,St-< ;iX<» lal'H (Vaiai*;

Fortes remises anx revendeurs.
¦ —E-"¦ n ¦.¦». ¦ ¦ ¦ ¦ ¦

Pondre Héiioderme
Reconimandée Dar les Doctenrs

.SauH danger pour la sante.
aVorinalise la trauspiratlon
des pieds, des mains des aisi*elles,
etc. Guérit toutes )es irritations
de la peau. , ,

Kupprinic tonte odeur
La botte fr. 1.— par 6 boìtes fco

Préparation speciale pour bébós
la botte fr. 1.25.

Mine A. Perref-Gentil
Corinoudrèclie (Neuchàtel)

Savon au Lait de ih

les soins
rationnels et sanitaire»

de la pean
ne sont obtenus qne par
l'emploi expérimenté du

Bei'gmann
Narqne Denx Mineurs

et de la
La Crème  au L a i t  de Lis

"D A X> A,.
recherch.ee et bien recommandée.

Se vend, à 80 cts. chez :
SION : pharm. Henri Allet, G.Faust
V. Pitteloud , Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné,
E Furter, Ch. Ganter.

SIERRE : pharmacie Burgener.
Pierre de Chastonay ; Coiffeur

Aiolà Ileim.
MàARTIGNY-VIIiLE : Pharmacie
W. Lovey : E. Schmid, coiffeur
St-MAURICE : Coiffeur

Ch. de Siebenthal
MONTHEY : E. Delacoste, pharm.
VISP : pharm. Ed. Burleet.
BRH flTE : F. Marty, pharm

I

— Offre les meilleurs Ifflf
POÈLES POTAI-E R3 A SE
GAZ ET A CHAR130N H

LE5SIVEU5ES f W -

^ P̂ft
Bicyclette ( S Modèle Anglais luxe
Touriste j j  2 freins s. jante*
Complète .{ \ nickelés «i TOrpédo
.ans garantie. Catalogne gratis

Enveloppe forte fr. 4.«50
Chambres à air fr. 3.50

Louis ICHSY, Fabricant, Payenw

Sage-femme j sst
te epoque de grossesse, se eharge de
l'enfant. Hygiène et SOìPS. Discrétion .
Coninltations.

1, rne Tnpin. LYOX (Rh«*ine*



Sur le théàtre
de la guerre

Gomme 1 annoncait brièvement mercredi une
dépèche du correspondant du « Daily Mail »,
une grande bataille s'est engagée entre Ser-
bes et Bulgares d une part , autour de Belogra-
tchik et entre Grecs et Bulgares d autre part
au passage de Kresna, k moitié chemin entre
Demir-Hissar et Doubritza; et cela pendant
que les plénipotentiaires se préparaient à al-
ler conférer à Nisch sur les moyens de mettre
fin à la guerre.

Ceci, d ailleurs, ne nous étonne plus : on se
bat d abord et on déclaré la guerre ensuite ; on
se bat encore pendant qu 'on palabre ; telle est
la nouvelle méthode inaugurée en Orient .

Une dépèche de Belgrade rapporto ainsi les
événements de ces deux derniers jours sur le
théatre serbo-bulgare :

Après deux jours de combats Belogratchik
fut prjs par la coopération des troupes serbes
de Zaetchar, venant de Saint-Nicolas, par
Kalna. Les Serbes prirent les fortifications
une à une ; la dernière fut prise par le déta-
chement de Zaetchar, pendant ime attacrae de
nuit. L ennemi, complètement battu et ayant
subi des pertes importantes s'est retiré en
désordre vers Lom-Palanka et Vidin. Il sem-
ble qu'on lui coupera la retraite. Les Serbes
s avan<?ant vers Vidin, ont fait leur apparition
à Béla-Rada; ils ont été attaques mercredi ma-
tin. Le combat a dure jusqu'à 4 heures du
soir. Les Bulgares ont dù regagner leurs posi-
tions après avoir subì des pertes énormes. Les
troupes serbes avancent et se trouvent ac-
tuellement à dix kilomètres de Vi din.

Dans la direction de «Pirot de faibles enga-
gements ont eu lieu entre les postes avancés
de la frontière. Dans ces engagements 1 ar-
tillerie a pris une grande part. Du coté de
Vlasma les attaques bulgares ont été repous-
sées. Du coté de Detchani-I-ladenatz, l'ennemi
a été complètement chasse de la frontière
serbe. Dans leur retrai te, Ies troupes bulga-
res ont incendie quelques villages.

Dans la direction de Tsarevo Selo, à la
source de la Bregalnitza, mercredi, vers 6
h. du soir , 1 ennemi a dirige contre Tzrnika-
men un feu nourri. Les Serbes n'ont pas ré-
pondu. Après une heure de bombardement,
vers le crépuscule, les Bulgares ont essayé une
attacme à I'improviste avec leur infanterie.
«Alors toute l'artillerie serbe ouvri t le feu
contre le front de l'ennemi. Les Bulgares
complètement battus, se retirèrent en désordre
avec des pertes considérables.

Hadjl Udii-Boy
nouveau gouverneur ture d'Andrinople

Après le combat de Belogratchik, l'ennemi
après avoir subì des pertes sensibles, se retira
vers Liom-Palanka et Vidin. Les troupes ser-
bes, qui continuent leur marche en avant, fu-
rent attaquées mercredi matin; le combat dura
jusqu'à quatre heures de l'après-midi. «Les Bul-
gares durent abandonner leurs positions après
avoir . subi . des pertes énormes. Les troupes
serbes sont parvenues à dix kilomètres de Vi-
din. On prétend d'autre part «que l'armée bul-
gare a été complètement défaite près de Tsa-
revo-Selo. 122 canons seraient tombés aux
mains des Serbes.

Les Grecs, de leur coté continuent leur mar-
che victoneuse. I«e ministre de la guerra com-
muniqué le télégramme suivant du quartier
general :

« Mercredi soir, sur notre droite, la pour -
suite' de l'ennemi a continue. Les troupes grec-
ques ont force les Bulgares à évacuer Maho-
nia.' Tous les villages que l'armée grecque a
traversés étaient occupés. Les Bulgares ont
incendie quelques villages pour retarder notre
marche en avant.

» Dans la vallèe de la Strouma, l'armée
grecque a occupé tout le défilé de Kresna
juscru'à sa sortie au Nord. L'ennemi, fatigué
par une défense continuelle, a cherche à retar-
der notre mouvement en avant en détruisant
tous les travaux techniques, mais Ies troupes
grecques ont triomphe de toutes Ies difficul-
tés. Les travaux détruits ont été rétablis et
1 armée hellénique continue sa marche victo-
rieuse.

» Sur notre alle gauche, l'ennemi, complè-
tement battu , bat en retraite, poursuivi vers
Prsikovo et Panajarevo ».

Les troupes grecques ont occupé le massif
montagneux du Rhodope, qui domine Philippo-
poli, où ils pourraient arriver dans quelques
joura.

Les Turcs de leur coté, ne se sont pas con-
tentés de réoccuper la Thrace; ils ont pénétré
en terri toire bulgare.

I_es cavaliers turcs remonlant les vallées
de la Troudja et de la Maritza, ont pénétré
dans le territoire bulgare, occupant «lavali
et menacant Imboli ; devant eux, toute une
population épouvantée fuit, vers le Nord.

Une autre armée ottomane est arrivée à
Mustapha Pacha ,sur la ligne du chemin de
fer d'Andrinople à Sofia et près de la fron-
tière.

L'armée turque a trouvé Andrinople à peu
Erès dans le mème état qu 'à la fin du siège.

es Bulgares ont en effet negligé de faire

sauter les fortifications aim que les magasins
de poudre . Bien au contraire ils avaient com-
mencé à réparer certai ns des grands forts
très endommagés par le bombardement. L'an-
cienne artillerie turque étai t à peu près ìn-
tacte. La ville, au point de vue de la dé-
fense, est donc à peu près aussi formidable
qu 'avant le siège.

Le gouvernement ture a l'intention de pres-
ser la mise en état de la place, par crainte d'un
retour queleonque soit des Bulgares, soit de
tout autre peuple. De l' armée qui opere à
l'heure actuelle en Thrace, 60,000 hommes ont
été détachés pour former la garnison d'Andri -
nople. D autres renforts mandés d'Asie Mi-
neure, viendront bientót les renforcer.

Une grosse partie des pièces d artillerie de
forteresse qui composaient la défense de Tcha-
taldja, ont été expédiées à And ri no pie. On
pense par un travail rapide rétablir bientót
les Communications par voie ferree, entre la
capitale et la ville reconquise.

L armée roumaine n'est pas entrée à so-
fia et le roi Carol s'emploie à faciliter la
conclusion d'une suspension d'armes, et il a
donne mission au general Ccenda de se ren-
dre immédiatement à Nisch pour se rencon-
trer avec les délégués des « alliés ».

Nouvelles de la Suisse
Les méfaits de la foudre

La famille Bet-schart, de Muototal, faisait les
foins à Tal pe d'Ill gau, lorsque les cinq per-
sonnes qui la coniposent — y oompris un des
fils qui est yjeaire de l'église de Saint-Joseph,
à Zurich — furent frappés par la foudre .

Tous se relevàrent sains et saufs, à 1 excep-
tion de Mme Betschart, qui ne reprit connais-
sance qu 'après de longs soins ; elle porte des
blessures sur tout le corps , cependant sa vie
n est pas en danger.

Le mème soir, la foudre est tombée à Sjta-
den sur Ja maison du charretier Suter qui a
été réduite en cendres .

D'autres bàtiments ont été frapp és des coups
de 1 orage, mais on ne signale pas de dégàts
importants.

Le fils du professeur Richard, de Marbourg
(Styrie), en visite chez son pére en villégiature
à Braumwald (Glaris), a été tue par la foudre
au cours d'une excursioi*. qu 'il faisait au Kne.u-
grati .

Billets de banque de guerre
La Banque nationale suisse qui a fai t eon-

fectionner Tan dernier des billets de banqua
de 20 francs, pour une valeur de plusieurs
millions, a commande cette année un grand
nombre de billets de 5 francs. Ces coupures
qui ne seraient émises qu'en cas de guerre,
sont actuellement en cours d'impression dans
les ateliers d'une maison de Zurich,

Chronique agricole

1912

I«e controlé des vins
Le service sanitaire federai communiqué ce

qui suit :
Nous avons pu constater à plusieurs repri-

ses qu 'il circule dans le public des idées er-
ronées sur la facon dont se fait le oontróle
des vins à la frontière de notre pays depuis
la mise en vigueur de la loi federale prohibant
le vin artificiel. Les explications qui suivent
ont pour but de rétablir les faits.

Jusqu'au moment où la prohibition du vin
artificiel est entrée dans le domaine des faits,
c'est à dire jusqu'au ler janvier 1913, les
vins étrangers étaient contròlés, au moment
de leur entrée en Suisse, à la fois par les
agents préposés au contròle general des den-
rées alimentaires et par certains fonctionnai-
res des douanes. Mais l'intervention de oes
derniers était de nature purement fiscale et n 'a
plus sa raison d'ètre aujourd'hui que l'impor-
tation des vins artificiels est interdite. C est
donc aux seuls agents chargés du contròie ge-
neral des denrées alimentaires qu 'incombe ac-
tuellement le contròle des vins importés de
l'étranger.

Mais cela ne veut pas dire que ce contròie
soit devenu moins sevère. Le personnel au-
quel il est confié est reste le mème ; les deux
experts en vins qui étaient attachés auparavant
k la direction des douanes ont été attribués au
service sanitaire federai et exercent Leurs fonc-
tions comme par le passe. Dans les bureaux
de douane les plus importants, le contròie est
entre les mains d experts spéciaux et dans
les autres il est pratique par des agents de la
donane spécialement instruits èn vue de oe
seivice et qui ont à s'occuper tout spéciale-
ment des vins. L'article 28 de la loi federale
sur le commerce des denrées alimentaires or-
donne à ces experts et à ces agents de pro-
céder à un examen sommaire des vins qui
franchissent la frontière et d'en prélever, tou-
tes les fois que la marchandise leur -parai!
suspects un échantillon qu 'ils envoient au la-
boraloire du canton sur le territoire duquel
se trouve le lieu de destination de oalle-ci.
Le service sanitaire a organise, en ce qui
concerne spécialement le contròie des vins,
un service d'information qui lui signale très
rapidement les constatations faites par les
agents du contròie et lui permet ainsi d'e-
xercer d une manière efficace la surveilhanoj
generale qui lui incombe de par la loi.

Pendant le premier semestre de 1année
courante, le nombre des contraventions rele-
vées par les agents du contròie à la- fron-
tière et confirmées par les laboratoires can-
tonaux s'est élevé en ce crai concerne les vins,
à 31, portant sur un total de 209,066 kg. Si
nous faisons abstraction des cas dans les-
quels il s'agissait de vins gàtés ou trop forte-
ment soufrés, il nous reste 18 contraventions
pour falsification avérée. Or, les autorités
douanières n'ont relevé que 24 contraventions
de cette nature pour l'ensemble da I'année

On ne saurait donc prétendre que le con-
tròie des vins soit devenu moins sevère en
1913 qu 'il ne l'était auparavant.

La traité mécanique des vaches
« Peut-on espérer que la traile mécanique

permettra de réduire le prix de revient du
lait ? écrit M. D. Zolla dans la Revue agrico-
le des « Débats ». M. Mallèvre a institué des
essais à la ferme de M. Lucas et nous cro-
yons très utile de faire connaìtre ses con-
clusions.

« 1. Au point de vue technique, notre distin-
gue collègue admet «que le problème est. ré-
solu d'une fa<*on satisfaisante p«ar les machi-
nes déjà connues. Les vaches acceptent sans
difficulté la traité mécani que avec les ap-
pareils à succimi . Il est un peu moins aisé
de les habituer aux appareils à pression. «La
traile mécanique n'exerce aucune action nui -
sible sur la mamelle sur la sante generale
des animaux et sur leur poids. Les appareils à
succion Max et Wallace, comme les autres du
mème type, ne vident pas de facon totale la
mamelle de la plupart des vaches. Pour qpérer
une traile à fond , il est ordinairemen t néces-
saire de faire suivre la traité mécanique d'un
égouttage complémentaire à la main. Certains
appareils (Alfa D«alen) permettent de réaliser
une traile complète.

« A }a condition que la traile soit exécu-
tée à fond ,' au besojn, gràce à l'égouttage com-
plémentaire, la ira]te'm«^canip;ue ne modifie
ni le '*"¦£*"¦ dementaen lait ni la nchesse dù lait.

2. Au point de vue- .. financier, l'economìe
de" main-d'cpuvre.réal isable par. là traile mé-
canique provieni uniquement de ce faj t qu'un
mème ouvrier peut manoaùvrer "et surveiller
plusieurs appareils . Dans les conditions Ies
plus favorables, cette economie est d'envi-
ron un tiers.

» Actuellement le prix de revient de Ja
traité mécanique n 'est pas inférieur à celu^
de la trai,te à la main ; mais le nombre des
vfichers peut ètre réduit et le cultivateur est,
par suite, mpins exposé à ypjr son personnel
chercher à lui imposer bruscraement des con-
ditions inacceptables ».
I.a conservatigli

de la classe agricole
Nous avons résumé dans le dernier numero

la première partie de l'exposé fai t par M. Làiir
à l'assemblée de l'Union suj ssè des pàyaans.
L actif secrétaire de . l'Union a indicale ensuite
ies rnesures propres à assurer 1 avenir de Ja
classe paysanne; ces mesures sont: l'éléva-
tion clu renderne»! de }a production agricole, la
réduction des frais de production, l'embellisse-
ment de la yie rurale.

Sur ce dernier moyen, M. Laur s'est expri -
mé eu ces termes :

« Up,e ;tàche importante des amis de la
terre est de donner à la vie des champs plus
de charme, d'éyeiller et d .entrebanir la satis-
faction que procure à celili qui l'exerce la
profession agricole,.,

» Ici se rattachent toutes les rnesures a-
yant pour objet le souci du bien-ètre moraj
à la campagne. Il s'agirà d'améliorer le servi-
ce medicài de mettre ses soins à la portée des
petites bourses. C'est là un «-problème que doit
résoudre J'assurance contre la maladie.

» Mentionnons encore les questions ayant
trait au subyentionnement des ecoles de mon-
tagne, à } amélioration du régiine fisc-al des
communes, à j assistanee pujplicpie ,et a l'en-
tretien des routes. Recommandons aussi tout
particulièrement à 1 attention de «qui de droit
l'éducation de la jeunesse féminine de la cam-
pagne. En agricolture aussi, il y a une ques-
tion féministe qu'il faut coùte que coùte ré-
soudre, La Confédération aurait ' dù, la «tonte
première, prendre la chose en mains et créer
une école mèpagère agricole modèle dont la
principale tache serait de former des direc-
trices de cours «ménagers. Ce pei*sonnel |»iis_i-
gnant permettrait aux cantons d'jnstituer de
véritables ecoles ménagères agricoles et d or-
ganiser des cours et des conférences.

» Ainsi, avec le temps, Ja classe rurale pos-
séderait des paysannes dans toute J'accepta-
tion du terme, en qui les agriculteurs trouve-
raient de dévouées compagnes à Ja hauteur
de Jeur tàche, sachant inspirer à la jeunes se
campagnard e l' amour de la terre et de la
profession paternelle, et former ainsi une
generation capable de résoudre les grandes
tàches de l'avenir ».

Concours d'arbres fruitiers
Le concours annuel de plantations d'arbres

fruitiers aura lieu cótte année dans les dis-
tricts de . Sion et d'Hérens .

Les personnes disposées à concourir devront
se faire inserire au Secrétariat agricole jus-
qu'au 15 aoùt prochain en indiquan t le gen-
re de plantation, le nombre et la situation
des propriétés concourantes, l'àge des arbres
et le nom des variété^ plantées.

Fièvre aphteuse
En raison de l'apparition de la fièvre aph-

teuse dans le canton de Vaud, une quaran-
taine de 12 jours est imposée à tout bétail
bovin provenant de ce canton, imporle en
Valais.

CANTON DU VALAIS
Cours de répétition

La neuvième brigade de montagne, qui fait
partie de la 3me divisi on, fera son cours de
répétition dans le Haut-Valais du 15 au 28
septembre. Le 17me régiment, qui comprend
les trois bataillons oberlandais, sera canton-
né dans la région de Riederlap et Eggishom;
le 18me, comprenant les bataillons 40 (Em-
menthal) et 89 Haut-Valais, sera à Belalp.
Dès le 22 septembre, la brigade manoauvrera
contre les troupes du Gothard, comprenant
notamment le bataillon 87 (Uri), un bataillon
forme des 5me compagnies des bataillons 89
et 96, deux groupes de mitrailleurs de for-
teresse, etc. Ces manceuvres seront placéas
sous la direction du colonel Brugger, comman-
dant de la garnison du Gothard.

Subside federai
Il est alloué au canton du Valais un subside

de 20o/o des frais budgetés à frs. 24,000, de
la construction d'un chemin dans les forèts
du vai de Bie'tsch, commune de Rarogne, soit
fr. 4800 au maximum.

Faits divers
Ces écumeurs de trains

Un voyageur, originaire de Paris et venant
de Chamonix, arrivai t mardi après-midi
à Marti gny, lorsqu 'il s'apercut qu'on ve-
nait de lui dérober son portefeuille.

Il put heureusement mettre la main sur le
voleur , mais deux complices de celui-ci , un
homme et une femme eurent le temps de
sauter dans le train se dirigeant sur Lausanne.

L'individu arrèté n'avait pas de billet; il
a déclaré arriver de Milan et ètre de nationa-
lité américaine.

Succès
M. André Dénériaz, de Sion, fils de M. le

Docteur Jules Dénériaz a passe aveo succès ses
examens. de maturile au collège de Sarnen.

Nos félicitations,
Mort d'un doyen

Le doyen du village de Vissoye, nommé Bap-
tiste Melly, né en 1816 est decèdè . Il avait gar-
de toutes ses facultés et avait dernièrement
fait encore 26 kilomètres à pied. Il laisse un
fils et cinq petit-fils. >
Ce Tessin et le chemin

de fer de laj Furka
Un article paru récemment dans. le* « Po-

vere » poussait uri cri d àlarme à ' propos 'de
la ligne Brigue-Disseniis, qui en reliant par
dessus le Gothard le réseau des C. F. F. à
Brigue inenace d'isoler dès l'an prochain, le
Tessin et ses ^tatjgqs, d/éttangers de Lugano
et de Locamo, L auteur de cèt afti cle prévoif
que le courant des étrangers entre le lac Lé-
man et l'Engadine eviterà désormais les lacs
italiens et- prendra le chemin plus direct de
la Furka et de l'Oberalp. Meme pour se ren-
dre au lac do Còme, la voie par J'Engadme
et la Bernina sera souvent prófórée,

Auj ourd'hui , un correspondant écrit au « Do-
vere » póur proposer un remèdo, ou tout àu
moins un palìiatif à cette ' fàcbeuse sitiiatiof}.
Gelui-ci consisterai ! à prolonger la hgné élec-
trique Biascà-Acquarójie jusqu'à Qlivòne et de
là, par le Lukniahìei-, jusqu 'à" Disséntis, où
elle '^e soudèrài t aù 'réseau rhétien.

L'objectiòn qùe 1-pn ne «jflàa'f-j-p&pfc pas cje
faire à ce proj et est qu 'il doublé partielle-
ment Ja ligne projetée de la Greina. Si oetta
grande voie internationale venaj t à èlre cons-
truite , le chemin de fer Biasca-Dissentìs per-
drait du jour au lendemain une grande partie
de son importance. Aussi les partisans de la
Greina redoutent-ils que l'exécution d'une li-
gne Biasca-Dissefit^s 

ne diminue les chànces.
de la Greina ' vis-a-vis' du Splijgei*..

Ces vieux moulins de Salvan
Salvan que l'industrie hòtèlière a inoder-

nisé, n'a point perd u encore toiis ses vieux
moulins pittores<j[ues.

Si de Pierre «Bergère., vous vous dingez
contre le Rhòne, et vous vous engagez sjir le
sentier qui descend vers la gorge du Trient ,
sur votre chemin, vous trouvez une scierie
et surtout deux vieux, très vieux moulins,
presque noirs et beaux à ravir. Si votre chan-
ce veut caie le mleunier y soit , ' ent'rez-y' et vous
verrez l'un des plus vieux ' système de/ mou-
lins qui soient. Les meules sont achonnées par
une rpue extérieure, sur fa«juelle chute l' eau
du ruisseau; et', de la tréinie, tombe le seigls
ou l'orge. Il y a là autour un système de ft-
celles, roulant sur de vieilles bobines vidas
à faire rèver Vaucanson ou les Jaquet-Droz.
Ici, urie ficelle retient un morceau de bois
cornu "qui frotte sur la meule supérieure;
les rugosités de celle-ci le secouent cònstapi-
ment ,et le grani tombe pieu à peu entre Ies
meù/es ; \k ,ùne aufrè ficelle part Mu tona
de la trémie et s'en ya ai} bgut de bois qui
fixe le chenal au-dessus de la roue que l'eau
fait ioar\ier. Quand la trémie est vide, auto-
mati quement la ficelle làche et l'eau quitte
la roue, le moulin s'arrète. Voyez-vqus ce mou-
vement automatique réglé par un bout de li-
cerle ! Bref , tout, "dans ce vieux moulin est à
l'avenantl Une seule chose y est de notre epo-
que : un engrenage en lanterne, en fonte , qui
a remplacé le vieil engrenage de bois ,
Une partie champètre

au ..Itlont Noble" sur iHase
On nous écrit :
Qui ne connait ce but d'excursion facile,

sans dapger et accessible à tous, cette pointe
dont les abords,' l'àltittide et liì. superbe yue
étendue sur les Alpes bernoises et ' ' valaisan-
nes sont dignes des louanges dos amis de la
montagne.

Pp eflet, le « Mont-Noble », de par sa si-
tuatici! a l'instar de la Bella-Tolla, et de tant
d autres points de vue renommés, est un t)Ut
d excursion des plus recherches. Une heure
passée à son sommet à respirer l'air si pur
des hautes Alpes., k contempler de haut Ies
diversités et les beautés de nos cajnpagnes ,
et enfi n à admirer- les fières cimes du Cer-
vin, Dent-Blanche, La Sallaz, le Weisshorn,
la Jungfrau ,eto, etc, vaut à celui qui a cet
avantage la cure la plus salutaire et effica ce
à son ètre moral et physique.

Eh bien l l'elite de la population de Mase
se propose d'organiser pour le 5 aoùt prochain
une véritable fète champètre et montagnarde
au Mont Noble sous les auspices de la So-
ciété de musique.

Cette partie sera agrémentée des sons har-
monieux de la musique de la localité et tout
est prévu pour un pique-nique bien gami sur
les pentes vertes et ensoleillées du pied du
Mont Noble.

Un service divin aura lieu à Mase le ma-
tin à 6 heures, puis rendez-vous pour le dé-
part à 7 heures devant le café du Mont-No-
ble. Arrivée au sommet à 10 heures, puis re-
tour sur l'alpe pour le pique-nique à 1 h.
Enfin concert et effets des échos d'alentour,
puis retour.

Les organisateurs ne doutent pas que nom-
breuses seront les personnes en séjour dans
la vallèe qui profiteront de cette occasion pour
passer une journée aussi agréable quoique
rare dans la haute montagne. Ils adressent
en conséquence une chaleuieuse invitation à
tous et les assurent que tout ce qui dépendra

d eux sera fait et rien ne sera negligé pour
que chacun emporte le meilleur souvenir de
cette vraie partie de plaisir et de délasa.m_nt,
Des lits et des vivres. simples mais en suffi-
sance sont préparés à Mase. Il est également
prévu dans la course une véritable radette
valaisanne à un prix très modéré.

JL..-A garde suisse
Mercredi , par ordre du commandant Répond,

la Garde suisse s'est réunie dans la cour de
la chapelle pour enten dre la lecture d un
ordre du jour du commandant du corps conte-
nant notamment une lettre du cardinal Merry
del Val , dans laquelle le secrétaire d'Etat
du Vatican exprime les regrets du Saint-Pére
pour les incidents des. dern iers jours, re-
grets d autant plus vifs que le Pape avait
le droit d attendre de sa Garde une attitude
plus conforme à la tradition d'un corps mili-
taire compose de soldats de la Suisse catho-
li que.

Voici le texte de la lettre du cardinal
Merry del Val contenue dans l'ordre du jour
du commandant Répond.

« Cher colonel,
» En réponse à votre CMn-imunjcat«jon du

?0 juill et , je. m/imprèsse de vous faire part
de la" douloureuse impression causée au
Souverain Pontile par les incidents des der-
niers jours et par 1 attitude de nombreux sol-
dats de la Garde suisse. Le Saint-Pére est
d autant plus attristé qu 'il avai t le droi t d'at;-
tendre de s.a Garde une attitude bien differente
plus conforme aux ' traditions gìorieuse de
ce corps militaire compose de soldats de la
Suisse cathol ique. Si les soldats de la Garde
avaient à se plajndre, ils pouvaient re.cp*arir
k moi par " la ' voie hiérarcfcjque, arasi ' qu'ilé
pourront : le faire à l àvenir^ ' ou bièn ils pou-
vaient quitter la place. En agissant ainsi ' j]**
lì auTolcub pas màhque a ia discipline . Au
contraire , le 17 j uillet, sans déposer aucun^
plainte, jìs prirent une attitude d'ii*subÓrclihà-
tion dont il serait inutile de cacher la gravite
et qui se manifesta plus tàrd par de nou-
veaux incidents.

» En présence de cet état de choses, et
par oifàre de Sa Samtété, tous les soldats
de la Gar-de suisse «qui ne veulent pas se
soumettre à la discipline existante sont invités
à quitter le corps spontanément, afin d'éviter
au Pape la douleur de dissoudre la Garde suis-
se pour laquelle il a eu toujours des senti -
ments de paternelle bienveillance ».

Après la lecture de l'or'dre du jour,
Jes hommé$ reprirènt leurs posles dans uh
calme parfait ,' Tróis gardes qi"it été renvoyés!

ROME, 25. — Voici quelques renseigne-
ments oompj émentaires sur ies, derniers évé-
nements qui ont troublé la borine organisation
de la garnison suisse du Vatican.

Tous les militaires qui n'étaient pas de ser-
vice, soli, envpqn 70/ assistèreqt au grand
rapport qui èiit lieu dana la «ioùr « Belvétle--
re » pour la lecture de la réponse au mémoi-
re contenant les revendications des soldats.
On avait eu soin, toutefois, d'éloigner er| leur
faisapt monter la garde ceux dont 1 expùlsion
du ' corps allait étre prononcée. L)ans goiu or-
dre du jour, le colonel Répond disait que ià-
gitation des soldats avai t étè vivement dépló-
rée par le p«ape qui la  chargé 'de rétablir la
discipline dftns le corps. Lecture a ensuite été
donnée d' une lettre dù cardinal Merry dèj Val
dans laquelle il était parie de la douleur de
Pie X pour les actes d'indiscipline qui ont été
commis. La lettre se ' terminali par les dis-
positions suiyaqles. : Les trois chefs de | agi-
tation sérónt expulsés ; aux autres solctats quj
voudront abandonner le corps une indemnité
sera accordée pour leur rapatrieinent.

Les Suisses qui prévflyaient cet}e solutj qn
mais qui avaient èu des' assurances officieùsei
qu on tiend'rait compte de leur desiderata,
én les exh.orl3.r1t toutefois. à faire préalable
meni acté de soumission pour montrer au pape
que chez eux la discipline et le dévouement
étaient touj ours yivapes., f*e sont retirés dan§
leur chambrée. Quelques instants après, deux
sous-officiers allaient relever de sentinelle les
trois expulsés. Ce sont : Victor Duffey, né en
1893, à Hauteville (Fribourg) ; Grain Franz, né
en 1889, à Willisau (Lucerne) et Armand Vor-
let de Fontana né à Payerne, en 1889. Ce der-
nier est étudiant en droit : M. Grain est docteur
en droit , laureai à l'Université de Ffibourg.
11' est parti immédiatement pour la Suisse;
ses deux collègues dinfortune ont fait d'abordj
en voiture le tour des rédactions de journaux
romains, les catholiques exceptés. Ils ont dé-
claré qu 'ils resteraient à Rome et se sont
exprimés as§ez vivement sur le compte dyi
colonel Repònd.

— Et dire, a ajoute M. Vorlet de Fontana,
que ma famjlle était complètement d'accord
avec la famille Répond en oe qui concerna
mon avenir , I«e colonel Répond savait que je
m'étais engagé dans la garde suisse pour y
conquórir le grade d officier; tout étai t com-
bine ! Et me voici maintenan t traité en rebelle
et expulsé! Voilà je n 'ai que vingt-cinq centi-
mes, tenez l »

Les trois expulsés ont ensuite redige une
lettre de protestation dans laquelle ils décla-
rent que ce qu 'ils ont fait était leur devoir
de citoyens de la libre Helvétie.

Quatre gardes ont offerì leur démission. Ce
sont MM. Kecheliger , Slaigman, Abisch et Stai
qui sont immédiatement partis pour la Suisse.
Il parait que d' autres suivront leur exemple;
Toutefois les « on dit » qui ont couru à ce
sujet paraissenl exagérés»

On nous communi qué la lettre que les gar-
des suisses expulsés du Vatican ont adressée
aux directeurs de journaux ; nous en respec-
tons le sty le :

« Alonsieur le Directeur ,
» L'ex-capitaine Glasson , neveu chi colonel

Répond , a par sa tyrannie exaspéré e! rendu
ridicule tante notre Garde Suisse. Aussi nous
nous sommes proposés de l'éliminer (Glas-
son; plutót , afin de mettre fin à ses cruautés.
Nous avons été fiers de porter l'uniforme des



Suisses «qui en tous temps s'étaient montres en
héros; mais hélas, les temps onl change et
d'hommes libres nous sommes tombés dans
l'esclavage.

» Le cornmandement tàche par des règle-
ments d'une vérité problèmatique à attirer dans
le Corps des braves jeunes gens crai peu à
peu, soit pour manqué de courage, soit par
peur, perdent courage, devant ce grand co-
tone!.

» Aujourd'hui , victimes de notre acte d'hu -
manité et de dévouement, nous clamons à
haute voix non pas vengeance, car nous se-
rions des làches, mais justice!

» Nous espérons et nous le croyons très
certainement, qu'aucune personne dans le Va-
tican nous gardera rancune. Ce que nous a-
vons fait était notre devoir de citoyen de la
libre Helvétie.

» Recevez, Monsieur le Directeur nos sa-
lutations distinguées avec considérations.

Duffey Victor, ex-garde suisse
Armand Vorlet de Fontana, ex-
garae suisse,

Les exjra lsés s'en sont àllés en chantant la
« Maraeilla.se » et en criant : « Vive Gari-
baldi ».

Les revendications des gardes suisses por-
laienl sur les points suivants :

1. Licenciement du capitaine Glasson.
2. Rétablissemeftt du aervìce de la garde

comme avant les réformés faites p«ar le
colonel Répond.

3. Augmentation de l'effectif de la garde ;
4. Nominations de la garde faites par rang

d'ancienneté;
5. Aucune punition pour la ré volte du 17

juillet;.
<3. Une période de congé à partir de 4 an-

nées de service.
7. Liberté complète aux gardes pendant lea

heures de sortie.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Echos

Chocolat au lait
pur des Alpes

Une écolière de 70 ans
Un fait unique sans doute en Belgique est

signale à Liège. Une écolière de 70 ans fre-
quentali une des ecoles communales de Liège ;
c esi Mme Veuve Ortmans-Ista, habitant le
quartier d'Outre-Meuse ; elle vient da termi-
ner ses études. Complètement illettrée, il y a
trois ans, elle a voulu combler cette lacune
ìans son éducatjon '. Elle avait toujours re-
gretté que ses parents , pan lortunés , n 'eussent
pu, jadis, l'envoyer à l'école, puis plus tard ,
que ses devoirs de ménagàre ne lui en eus-
sent pas laisse le temps.

Quana les loisirs lui sont vei^us, elle s'est
particulièrement appliquée, ' car dimanche 27
juillet, à la distribution des récompenses, on

1 lui, domiera un des premiers prix. Ce sera un
spectacle peu banal que cette laureate an-
cètre . Ce sera aussi une belle et réconfortanta
lecon pour les jeunes .
La maison htjntói* de Herranborn
Ài*, village eie Kerranborn , commune de Pioti-

tiéour-Ménez, habite la famille Croguennec,
flomposée de la mère, 55 ans ,des fils» Bernard ,
30 ans, et Franc-òis Marie , 20 ans, de la fille
Alexapdrj ne , 85 «ans.
' Cette famille habite une très grosse ferme;
sa.fortune s'élève à 16000 francs de rente.

Or, depuis plusieurs mois, une véritable
tprrenr, augméntée par . la superstition bre
tenne, pése' irar le pays.

Là ferme est, dit-on, hantée.
Presque toutes les nuits, les membres da

la ' famille Croguennec sont en, proie à une
peur «-itrppe,- tunrmentés qu 'ils sont par
fes esprits qui se présentent devant eux sòus
dés formes terrifiantes . De plus, les esprits
samusent k frapper des coups redoublés dans
la che-mmée, à traìner des objets lourds sur
je parquet , à ouv rir la porte, bien qu elle fut
ait été soigneusement, fermée ia veille au soir-
Les chevaux se détachent dans l'écurie et se
Wessent , les vaches mettent bas avtec das
difficultés inoul'es,

Ce sont non seulement les membres da la

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 1 ) I borer des plans pour secourir les malheureux
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Nouvelle défaite
des sudistes chinois

On télégraphie de Shanghai que le le 24
juillet à 3 heures du matin les rebelles du
sua ont attaque l' arsenal de ftiang-Nan. Il y
avait à peu près 2000 défenseurs fortement
retranchés et disposant de quelques vaisseaux
de guerre.

Les rebelles qui ont été complètement bat-
tus, ont eu 800 tués.

Les volontaires européens de Shangahì é-
taient mobilisés pour parer à toute éventua-
lité, mais oii n'a pas eu à employer leurs
services.

Quelques obus ont éclaté sur des construc-
tions étrangères. Quelques civils chinois ont
été blessés. Le feu a cesse à dix heures du
matin sans que les rebelles aient pu avancer .

On confirmé que des J aponais se trouvent
parmi les rebelles.

I» ekm en état de siège
On mande de Pékin à l'« Echo de Paris »

que l'état de siège a été proclamé à Pékin et
que plusieurs arrestations de personnages no-
tables ont été opérées. Le docteur Sun Yat
Sen a l'intention de publier un mani feste di-
sant qu 'il donne tout son appui au mouve-
ment sudiste et qu 'il s'opposera avec energie
à Yuan Chi Kai", dont il reclame la mise à la
retraite.

Ces forces chinoises en présence
L'agence d'Extrème-Onent reeoit d'un mem-

bre important du parli révolutionnaire chinois
Kouo Ufing Tang, «oommuriicatìon b!es rensei-
gnements suivants qui viennent d'arriver de
Nankin , et que nous donnons à titre documen-
tale :

Le nord possedè 320,000 hommes de bon-
nes troupes y compris celles du Houpé. Le
sud (9 provinees) possedè 200,000 hommes de
qualité moindre, mais qui peuvent faire cam-
pagne et qui, composés surtout d'anciens vo-
lontaires, ont la volonté de vaincre à tout pnx ,
Sous le rapport du nombre et des qualités pu-
rement militaires, le nord semble donc avoir
l'avanlage. Mais il doit réserver 10,000 hom-
mes pour Pékin et les environs, en vue d'em-
pècher l'insurrection ; il doit conserver 70,000
à 80,000 hommes en Mandchourie et à la
frontière mongole ; 16,000 à Chi-rvìang (Turkes-
tan), pour garder la frontière sìno-russe; et
12,000 hommes commandes par le general ré-
volutionnaire Kong aVin; au "Chansi, restent neu-
tres jusqu 'ici. Le nord ne "dispose 'donc que
de 2O2,Q00 hommes contre le sud, ce qui rend
les forces égales. Si le Houpé passait du coté
du sud, le nord serait dans un état d'infério-
rité manifeste. Le nord possedè l'arsenal de
Hanyank seulement ; le sud •*, les trois arse-
naux de Nankin , Can ton et Shanghai.

Pour le ravitaillement des troupes, le sud,
plus riche, a plus de facilité. Pour le nom-
bre des armes disponibles, le nord à Pavanta-
ge ayant acheté en ces derniers temps bea.ii-
coup ' d'armements. Le sud peut ausai en ache-
ter au Japon et aux Indes néerlandaises. Sous
le rapport des fonda, Youan Chi Kai dispose
des versementa du grand emprunt. Le sud
est plus pauvre d'argent , mais les provinees
du sud -peuvent rapidement constituer un n-
che trésor de guerre.

SHANGHAI, 25. — A la suite du combat de
l'avant-dernière nuit , les troupes du nord ont

tout entière à l'idéal qui remplissait sa vie.
Paul Pavlof connaissait b;en les trois por-

traits qui §euls peuplaient les murs du petit
salon : un homme, une femme et un enfant;
mais toujours u Tes eiutliàit avec respect «at
intérèt. L'homme aux beaux traits r«asolus, au
regafd calme et profond était le docteur Féo-
dor Arekài'a, mort pour « la cause »; et dans
les yeux de Nadège, sur sa lèvre rose, Pavlof
avait vu plus d une fois passer cette expres-
sion de fervent enthousiasme qui vivait dans
la physionomie du mariyr ; il la savait com-
me lui prète à tous les sacrifices pour assurer
le triomphe de sa foi.

Mme Arska'ia la lemme du docteur était une
Eoossaise, au visage tendre et suave, aux
yeux de saphir, à la merveilleuse chievalure
blonae, traits nationaux qu'elle avait légués
à sa fille en mème temps que le nom de
Hope (Espérance) aussi courant en Russie sous
sa forme propre — Nadejda — que chez les
puritains d'Ecosse, et dont les amis de la
jeune fille disaient qu 'il semblait fait exprès
pour elle. Le petit garcon blond aux yeux
noirs dont le portrait était suspendu entre les
deux premliers était un frère de Nadège «que
Pavlot n 'avait pas connu. Absorbé dans la
contemplation de ces trois images où il
cherchait une ressemblance avec la bien-ai-
mée et peut-ètre un encouragement à la démar-
che qu 'il allait tenter le jeune homme tras-
saillitt soudain en entendant la porte s'ouvrir
C'était la vieille Maria qui introduisait un nou-
veau visiteur, beau garcon blond, de superbe
stature , de visage gracieux et avenant. Des
vétements impeccables, un air de sante, d ex-
celiente humeur ajoutaient encore à sa bonna
mine. \

remporté un grand succès et ont repoussé les
troupes du sud sur toute la ligne.

Le bruit court que Nankin est tombe aux
mains des troupes du nord .

Tragique incendie
A Binghampton, (Etats-Unis) un incendie a

détruit un grand atelier de confection où tra-
vaillaicnt 125 ouvrières.

La plupart de celles-ci furent surprises par
le feu et des scènes terribles se produisi-
rent. De nombreuses ouvrières se jetèrent par
les fenètres. Le nombre das morts est de 25;
celui des blessés s'élève à 50.

Ca flotte russe de la mer Noire
Toutes les forces navales de la mer Noire

sous le cornmandement de l'amiral Eberhard
ont quitte Sebastopol pour prendre la mer. La
raison officielle de ce départ est que la flotte
va se livrer à des exercices.

On rapproche cependant ce fait de l'inten-
tion de la Russie d'exercer une pression à
Constantinople pour l'amener à rendre Andri-
nople.

Bulgarie et Russie
Le roi Ferdinand vient d'adresser à f empe-

reur eie Russie une lettre peisonnafle où i*I lui
demande su protecfion pour la Bulgarie.
Cne lettre du roi de Bulgarie

à ses anciens alliés
Le roi /'erdìnand de "Bulgarie a écrit à cha-

cun des souverains des anciens Etats alliés
pour les inviter à nouveau à arrèter l'effusion
de sang et les exhorter à la modération dans
les pourparlers qui vont s'engager pour le réta-
blissement de la paix.

Ces intentions des puissances
Dans les milieux les mieux informés, on

assure que l'Allemagne ne participera en au-
cun cas à une démonslration navale contre la
Turquie.

A Berlin cornine à Saint-Pétersbourg, on es-
ine cependant que les puissances tiendront
plus que jamais à maintenir leur unités
de vues et trouveront une solution pour se
mettre aussi d'accord sur lés moyens à emplo-
yer pour obtenir de la Porte l'évacuation d'An-
drinople.

Dans peu de jours, les délégués des belligé-
rants seront tous réunis à Bucarest pour con-
cime l'armistice et négocier en mème temps
les préliminaìres de paix. Les Grecs font de la
possession de Cavalla une condition « sine qua
non »; c'est ce qui expliqué leur refus de con-
clure l'armistice sans les préliminaìres .

Si la Grece ou la Serbie exagéraient leurs
prétentions , on croit que les puissances
voudraient reviser les préliminaìres.

Les négociations pour la paix definitive au-
ront lieu également en Roumanie.

I/action roumaine
Les préteiitions*raumaines n'ont pas change.

Les troupes roumaìnes sont arrètées à une
journée de marche de Sofia.

Les nouvelles alarmantes- de Sofia sont un
peu exagérées. Pour le mòm|ent, il n'y a pas de
danger pour le roi Ferdinand.

On parie de la haute intervention de la
Roumanie auprès du sultan, conseillanl de ne
pas compliquer la situation en gardant An-
drinople.

Il est possible qu'aujour'dì'hui ou demain les
belligérants s'accordent à Nisch sur certaines
mesures militai res provisoires, en vue d'éviter
toute nouvelle effusion de sang. La situation é-
conomique et financière s'affermit; la naviga-
tion du Danube et de la mer Noire a repris.

Ce chah de Perse ù Evian
Le chah de Perse, venant de Paris, acoompa-

gné d' une nombreuse suite, est arrive à Evian
pour une villégìature d un mois.

C'affaire du collier
Le brigadier Leoni, chef de la brigade in-

ternationale qui avait é£é envoyé à Londres,
en vertu d'une commission speciale de M. Ri-
chaud , juge d'instruction est rentré hier à Pa-
ris et a rendu compte de sa* mission à M. Ni-
clausse, sons-chei de la Sùreté. M, Leoni, a
«assistè aux recherches de la police anglaise ;
elles ont été très 'activement menées. Tous les
postiers q\\\ onl pu avoir en mani la fameuse
«bo^te, ont été interrogés; mais leurs déclara-
tions n QU.t apportò aucun renseignement utile,
ì) a,ujtre pari M. Pnce, représentant du Lloyd
de Londres, assureur du collier disparu, s'est

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmma mmmmmmmmmmmt

— Tiens, aPavtot . Charme de vous voir ;
quoique à vrai dire, ce n est pas vous que je
venais chercher ici ! fit-il avec un rire de
parfaite cordialité.

— Pas plus que jer.e m aftendais à vous
y voir paraìtre, dit Pàvlof-'avec une froide
réservé.

— «re vois, nous nous dérangeons mutuel-
lement, la chose est evidente, reprit 1 autre
toujours cordial .

Pavlof ne répondit pas, mais sa physio-
nomie attristée et inquiète parlait pour lui.

— Vous pensez : « Au diable Serge Pal-
ma!... »

— Non, non... protesta Pavlof polimenl ;
mais il est si difficile de trouver Nadège Féo-
dorovna chez elle!...

— Et de la trouver seule! A «qui le dites-
vous ? Toujours à ses Iecons, ou à la « sal-
le », ou entourée des malheureux dont ella est
la providence, il est à peu près impossible
de lui parler en tète à tète. Aussi n 'ai-je pas
perdu une minute pour me présenter, lorsqu'un
hasard m apprit qu 'elle serait libre ce soir.

— Je vous ferai remarquer que je suis ar-
rive le premier , dit Pavlof qui tremblait d an-
xiété.

— C est inobntestable. Et puisque vous p>
raissez tenir particulièrement à garder votre
avantage, je ne vous le disputerai pas. Je
vous cède la place — provisoirement , enten-
dons-nous ! — Je me promets nullement de
me desister... «Allons, je me sauve !

Et avec une vigoureuse poignée de main, le
joyeux visiteur se retira.

Presque aussitót entra Maria avec les tas-
ses et le samovar.

— Il est parti, dit-elle. Jen suis bien aise !

présente au cabinet du magistrat et a remis à
celui-ci la boite qui a été expédiée de Pa-
ris et dans laquelle le collier se serait mé-
tamorphosé en morceaux de sucre. Une inté-
ressante question se posai t au sujet de ceiba
boìte. On se demandait si le voleur n 'avait pas
substitué à la boìte renfermant le joyau une
autre boìte , absolument identique, contenant
du sucre. Cette hypothèse doit ètre écartée.

Portée au service anthropométricrae, la boì-
te a été photographiée sous toutes ses faces .
Dès ce soir, des photographies seront sou-
mises à toutes les personnes entre las mains
desquelles passa le colis dans son trajet du
bureau de la rue de Provence, à Londres. Il
s'agit de rechercher à quel moment les faux
cachets ont été apposés. Dans l aspect exté-
rieur du colis arrive à Londres il est un
détail qui ne peut manquer d;avoir frapp é l'at-
tention de ceux qui ont eu la boìte entre leurs
mains. Celui qui opera la substitution du col-
lier remplaca incontinen t, par d autres, les
cachets primitifs qu 'il avait fallu briser pour
ouvrir la boìte et en retirer le joyau. Mais
peut-ètre un évènement ìnattendu I obhgea-
t'il à précipiter cette opération. C'est ainsi que
l'un des cótés du petit paquet recu par M.
Mayer est presque entièrement couv art par un
épais et large amas de ciré versée, dirait-on,
à 1 aide d'un récipient. Sur cet amas, avec
un sceau apocryphe, une main visiblement na-
tive s'est empressée d'apposer les mitiales M.
M. composant le cachet dont s'était servi l'ex-
péditeur, M. Salomons. Or, des cachets ainsi
apposés n'ont pu échapper à l'attention de
ceux qui, depuis le départ de la rue de Pro-
vence, jusqu 'à l'arrivée à Londres, eurent à
manier le colis. Une personne habituée à ca-
cheter les paquets n 'opère généralement pas
ainsi. Et Ion s'attache à déterminer à quel mo-
ment cet amas de ciré fut remarque pour la
première fois . Si l'on y pament, les ìnves-
tigalions de la police seront évidemment sim-
plifiées. On va d autre pari l'aie procéder à
une analyse chimicrae de la ciré qui compose
les faux cachets.

Ces anthropophages du Congo
Une triste nouvelle, apportée par une lettre

du Congo, est arrivée à Bruxelles. Elle apprend
qu'un Belge, M. Ramaekers, qui était depuis
onze ans en Afri que, a été tue et mangé dans
une révolte des Bachi-Célès, au r-asa'ì. L'Etat
du Congo va faire une démonslration dans la
région. On ajoute que les indigènes témoi-
gnaient beaucoup de sympathie au blanc M.
Ramaekers, qui a été massacré. Ils l'appelaient
Tata Joseph. Seulement. c'est encore una fois
un « Boenga » ou philtre qui est cause de
tout ; on a tue le blanc pour lui prendre le
coeur, le cerveau et le foie et en faire un phil-
tre, qui est censé rendre invincible contre Las
blancs.

Pourvu qu 'il ne la rencontre pas à deux pas
de la porte !

— Il ne vous plaì t p«is ? demanda Pavlof
surpris. Pourquoi ? Il est aimable, il est beau
il est riche...

— Sans doute , sans doute ! Mais il y a des
choses plus importantes que la beauté et la
richesse .

Pavlof n avai t pas fini de savourer la sa-
gesse de cet axiome que la porte s'ouvrit da
nouveau et la maitresse du logis entra, ré-
pandant autour d elle comme une gioire, avec
l'or de ses cheveux, le saphir de ses y-aux,
la neige de son teint.

— Ah! Paul Ivanovitch . Il y a longtemps
qu 'on ne vous avait vu. C'est gentil à vous
de venir prendre une tasse de thè avac deux
vieilles filles solitaires. Tout est prèt depuis
longtemps, je gage? Je suis en retard, eh,
Macha (diminuii! de Marie) . C est que mon
élève avait manqué une lecon et elle voulait
rattraper le temps perdu. Elle est si désireu-
se de perfectionner son anglais.

Tout en parlant, Mlle Arska'ia s'était de-
barrassée de sa loque et de ses fourrures, et
prenant sa place derrière le plateau, s'était
mise à servir le thè, tandis que Pavlof , la
suivait d un ceil extasié. Tous ses mouvements,
souples et adroits , indi quaient lèquilibre qui
naìt d une structure harmonieuse et d'une san-
te parfaite. Ses traits impeccables, son teint
éblouissant, ses admirables yeux bleus, sa
riche chevelure, composaient un ensemble que
le plus ignorant eut admiré ; et la physiono-
mie de ce radieux visage élait plus exquise 'an-
core que sa beauté plastique : le front rayon-
nai t d'intelligence, l'esprit pétillait - dans cet
ceil étincelant , et le sourire frane, gracieux,
tendre et ferme à la fois parlait d'une àme

Exilés

— Sortie ?
La voix du visiteur exprimait le désappoin

tement . « ' >
— Seulement pour aller donner une leeor,

dans le voisinage. Elle ne peut tarder à ren-
tier dit la vieille Maria. «Asseyez-vous, Paul
Ivanovitch, pendant «que je prépare le samo-
var. Vous prendrez le thè ensemble.

Pavlof s assit docilement ; mais aussitót que
la servante eut quitte le salon, il se releva,
se mit à aller et venir avec agitation. C'était
Un grand gan*on, svelte, bien fait, à l'ceil noir
au front élevé. Sur son mince visage encore
imberbe, il était aisé de lire, et le frémis-
Bement de sa lèvre mobile laissait voir qu 'il
Be trouvait en proie à la plus vive émotion.
De temps en temps il s'arrètait contemplant
d'un regard attendri les quelques meubles qui
ornaient ce logis plus que modeste : le poèle
de fai'ence bianche, le divan aux dura cous-
Bins, les chaises de paille, la lampe voilée
dun abat-jour de papier vert , la table de
¦H)is c-ommun... Pour un rien, il se serait a-
genouillé devant ces meubles de pauvre, sur-
tout devant le petit fauteuil canne " place
Près de la table de travail où Nadège avait
Passe tant d'heures à lire, écrire, penser éla-

famille Croguennec «qui ra«aontent ces choses,
mais les autres habitants qui affirment avoir
vu et entendu, de sorte qu 'il semblerait qua
tout le village est pris d une sorte de folie.

Une tante de la famille Croguennec leur
laissa une fortune assez élevée en mourant. Les
uns croient que c'est elle qui vient les p ar-
sécuter parce qu'ils n'ont p«as assez fait prier
pour son àme ; d après Ies autres, ils sont
victimes d une sorcière qui leur a jeté le
sort pour se venger de leur peu de générosité.

Quoi qu 'il en soit , deux jeunes filles sont
devenues folles. Les deux malheurauses ont
été internées à 1 asile de Morlaix.

Le parquet de Morlaix s'occupe de cette af-
faire .
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Orages
MILAN, 25 .— De violents orages de gré-

le ont cause d'importaiits dégàts dans toute
la Lombardie.

Ces Turcs en Bulgarie
SOFIA, 25. — Selon une démarche officieu-

se, les Turcs, après avoir franchi la frontiè-
re, ont occupé Wasuf , à quinze kilomètres en
territoire bulgare.

Il y aurait eu un engagement entrè Mustapha
Pacha et la frontière, où la cavalerie turque
a poursuivi les Bulgares en retraite.

Ca volonté des alliés
BUCAREST, 25. — Le gouvernement serbe'

s'est départi du point de vue auquel il s'était
tenu jusqu 'ici, d après lequel la cessation des
hostilités devait precèder les pourparlers de
Bucarest. Il désire maintenant que les ques-
tions soient traitées dans tout leur ensemble
à Bucarest , tandis que Ies hostilités en . at-
tendant continueront. . Le gouvernement serba
s'est ainsi rallié à la facon de voir de las
Grece. . . .. . _¦

Ce statu quo menacé
ATHÈNES, 25. — Une nouvelle démarche

amicale a été faite auprès des cabinets d'A-
thènes et de Sofia par la Russie, sur la né.
cessile de conclure un armistice à cause de la
situation de la Bulgarie qui 'menacé séneu-
sement le sifàtu quo (sic).

Cette démarche a été suivie hier par une
démarche de l'Autriche-Hongne dans le méme
but.

Ce Traducteur
LE TRADUCTEUR , journal bimensuel pour

l'elude comparée des langues allemande et
francaise. — Le contenu fort varie de cette
publication se compose de nouvelles, récits
anecdotes, poésies, énigmes, proverbes; etc.,'
Elle initie ses lecteurs à la connaissance du
pays étranger, de sa littérature, de ses mceurs
et t-outumcB «e ses institutions commerciales,
de ses moyens de communication. La plupart
des morceaux soni accompagnés d'une traduc-
tion fidèle, quelques-uns, de notes explicatives
ce qui permet au lecteur d'enrichir son vocabu-
laire sans trop de peine. Chaque numero con-
tieni des adressés de lecteurs désireux de per-
fectionner leurs connaissances par correspon-
dance et correction mutuelle ou d'échanger
des journaux, des cartes illustrées, d«as timbres-
poste, etc. — Numéros spécimens1 gratis et fran-
co sur demande par 1 administration du Tra-
ducteur à La Chaux-de-Fonds (Suisse).
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généreuse, d'un cceur épris de justice, d une
riche nature, capable de tous les héro'ismes
et de tous Ies dévouements . Une parfaite sim-
plicité, touchante chez une femme si belle,
et qui nèxcluait point une incocciente digni-
té d allure, ajoutait un charme de plus à tous
ceux dont elle était abondamment pourvue.

Lorsque Paul Pavlof la rencontra pour la
première fois chez sa mère, au retour du
collège où elle venait d achever de brillan-
tes études, il crut voir une créature divine
plutót que terrestre, s'épri t d'elle du premiar
coup ; et quand, par la suite, les mèmes goùts
le mème enthousiasme pour la cause des mal-
heureux et la réforme des lois, eurent créé en-
tre eux des rapports suivis, lorsqu 'il sut que
l ame chez celle créature d'exception, était
plus belle, si possible, que la forme, sa pas-
sion devint une affeclion profonde, absorbante
un eulte ardent et sérieux «qui ne fut plus
qu 'un avec son ètre , et qui devait durer autant
que lui .

Longtemps, il se contenta d'adorer; puis
vint le désir croissant de trouver quelque ré-
ciprocité pour les sentiments qu 'il éprouvait;
et enfin aujourd'hui , il tentait une démar-
che decisive, bien qu avec l'humilité qu'on
trouve invariablement chez les vrais amants
il se jugeàt indigne d'ètre accepté . Il était
si ému qu 'il put à peine balbutier quelques
mots en réponse aux gracieuses paroles que lui
adressait Nadège el lorsqu 'elle lui tendit une
tasse de thè, il tremblail tellement qu 'il fail-
lit la laisser choir. Surprise , elle le regarda
attenti%'ement, lut la vérité dans l'ceil gra-
ve et inquiet du j eune homme, et tout de sui-
te le sien s attrista : Paul Pavlof était un ami
éprouvé, un aide, un conseiller sans pareil ;
elle nourrissait pour lui la plus haute estime.
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Fonderie manufacture cuivre et bronze
Omo BEYELER — Vevey Rae de la Madeleine, 31

Artide de cavea ; Pompes rotative» laiton et bronze . siphons cuivre, rob
neta a transvaser, boìtes à clapet. robinets à mousseux, machine à laver les
bouteilles, boucher, déboucher et capsuler, gros tuyaux do cave etc, —

Articles d'incendie • Oolonnes hydrant, raccords, lances, tuyai x toile. —
Robinets de serv ice. eau chaude et froide , robinets de jauge.

Fonte brute pour mécaniciens, rondins et douilles de toutes dimensions. Confection
de toutes p ièces et en bronze, laiton, aluminium, zing. Tubes cuivre et tuyaux d'étain

La Poudre de Diamant
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email ou autres, chaudières à lessive, lessiveuses trouées , tout objet
en verre, marbré, rorcelaine , falence, fer et toute chose en bois, ete.
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lavale urgent ou deuil extra vite

Grande liquidation de draps
Pour cause d'&ge, je liquide mon commerco d'expéditi^n d'étoffes

existani depuis 20 ans. Pour m'assuror un succès prompt, j'aco.orde un
irès Tort rabais. Choix enorme en etoffes pour vétements d'hommes
et de garcons, genres bón marche et tour à fait soignés. Ecliantillons
franco. L'ouvrier et les

eillées des Chanmières
II. Gantier, éditeur 65 quai des
Gds. Augustin , PARIS.

Journaux illustres paraissant 2
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MAISON D'EXPÉOITION O'ETOFFES Muller -M ossmann
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est de donner au-: nerfs «ies forces chimiques effectives que l'on ob-
tient en augmentaut dans le sang et les humeurs les eorps appelés à
attirer et à retenir jes forces electriques. C'est dans ce sens qu'agit
le „Nervosaii". Un regenerateur fabrique sur les bases de la science,
„Nervosan" se vend à frs. 3.50 et frs. 5.— dans toutes les pharmacies
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de PASS AVAN r-.ISEI.IN <& Cie. Baie.
Exploitation dès 1878. Production : 20 millions de piè-

ces. Tuiles à eniboltemei t. Tuiles écaille de tont premier
choix. Tuiles engobées. Tuiles en verre, divers modèles.

Les tuiles PASS 4VAXT-IS. LI** & Cie, à
Baie, excellent produit suisse, résistent au gel , coùtent
moins cher que la tuile étrangère et se tiennent admi-

2 rablement dans les plus hautes loealités. Réputation de 34 ans, spé
cialement dans le Jura et IJS Alpes.
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«Livraison prompte et soignée

La Bulle

Stépane Yamboulof , le jour de la bataille
de Lule-Bourg.is, ne fut ni moins brave, ni
moins courageux que les autres fois. Plus en-
core, peut-ètre, sachant que les Bulgares a-
vaient déjà remporté plusieurs fois la victoi-
re, ce qui lui donnait confiance ; et il avait
déjà tue un Ture, il 1 avait tue de sa propre
main, il en était sur lui ayan t enfoncé sa baion-
nette dans le ventre. Dans son esprit cela cons-
tituait un précédent : les Turcs étaient faits
pour fuir et pour mourir, lui pour les faire
fuir et les faire mourir. Il n'y avait pas de
doute là-dessus. Cependant beaucoup- de ca-
marades étaient tombés à ses còtés ,d où il lui
eut été permis de conclure que les Turcs, eux
aussi, le pouvaient tuer; mais il n 'y pensali
pas, car il n'y a rien de plus fort, rien «qui
nourrisse davantage le plus fier enthousias-
me, que le sentiment qu'on a déjà passe plu-
sieurs fois, victorieux, à travers le danger, on
demeure persuade qu'on est d'une autre essen-
ce que le voisin, que ce danger ne vous con-
cerne plus. Et c'est ainsi que se constitue
ce qu'on appelle « le moral » d'une armée
qui a connu les enivrantes joies du triomphe.

ses officiers, encore plus braves que lui,
l'engagèrent cette fois un peu plus avant que
sans doute il n'était nécessaire. De temps en
temps un shrapnell tombait non loin de lui .
Il ne s en inquietai! plus beaucoup: un bon
soldat possedè une sorte d'automatismo ob-
tus. Ce sont les chefs qui doivent savoir si
les projectiles font du mal — trop de mal —
à la compagnie. Non pas l'homme. Ces shrap-
nell, éclatant dans la terre fangeuse, fai-
saient jaillir de véritables volcans d'une bone
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Les bains de pieds quotidlens ivec le
Savon BUS fleurs de foin de Gro-
lle-, f.i-orhent l'ictlon de la peau et la
circulation dn sene et empMient ainsi
la traniplration et les froids de pieds.

La Nervosité est peut-ètre l'un des maux des plus douloureux qui
qui visiti- l'humanité moderne. Des milliers de remèdes ont déjà iti
offerts contre elio, toutefois toujours avec peu de succès. La cause
princi pale de cette apparinoli étrange doit ètre attribuée à une me-
thonuc méconnue.

jaunàtre qui sautait aux yeux. Alors Yambou-
lof s essuyait les yeux de la main gauche, con-
tinuant à tenir son fusil de la main droite , un
bon soldat ne doit pas se préoccuper d'ètre
sale. Mais ce qui l'ennuyait, c'«3st que ceibe
boue collait aux pieds, l'empechait de marcher
aussi vite qu 'il ì'eut voulu. Tout à coup il
eut la sensation de recevoir un irrésistible
coup de poings dans la poitrine....

Quand il revint à lui, il se trouvait dans
une tenie assez vaste, couché sur un tas de
pailtej au milieu d'une vinglaine de compa-
gnons dont quelques-uns gémissaient comme
de peti ts enfants. Il y avait au milieu de celle
lente une bonne table en bois ripoliné que
des infirmiers épongeaient de temps en temps
et un major, les manches de sa ch'emise re-
troussées juscpi'au coude sous sa blouse ta-
chée de sang, disait à ce moment, d'un air d'at-
tention concentrée :

— A un autre 1
Les infirmiers enlevaient une forme humai-

ne la transportaient dehors et la rem-
placaient par une nouvelle forme humaine, gé-
missante ou muette. Enfin ce fut le.tour de
Stépane. Le major dit :

— Une balle... de shrapnell probablement ...
Les rayons X 

Les infirmiers dardèrent sur le blessé un
appareil inquiétant que ses yeux fiévreux re-
gardaient avec méfiance et qui faisait un étran-
ge cliquetis assez pareil à celui du tir k vo-
lonté de tout un bataillon , entendu de loin.

— ... La balle a brisé une fausse còte, dit
le major en regardant une épreuve photogra-
phique. Elle a traverse la piòvre et est «allée
se loger dans la colonne vertebrale, à la hau-
teur de la sixième vertebre. Je crois crue la

moelle n est pas atteinte : il l'a échappé belle !
Sur quoi Stépane sentii qu'on lui mettal i sur

le nez un tampon d onato impregnò-d'une o-
deur agacante, et le chloroforme fj t passer
son étre dans un néant provisoire. Il se ré-
veilla avec des nausées, et quand il eut. vomi
demanda avec ingénuj lé :

— Et ma balle?....
— On l'a trouvée , la balle, répondit le ma-

jor , on 1 a trouvée et on l'a extraite. Ca n'é-
tait pas commode... Une belle opération.

— Eh bien, dit Stépane, donnez-la moi !
— Vous la donner! cria le chirurgi en, dé-

daigneux. Et pounquoi pas mi titre de rente ?
Pourcruoi pas une automobile ! Pourquoi pas
une maison de campagne? Une balle que j 'ai
extraite moi-méme ! Elle est à moi, elle est ma
propriété, Je -la mettrai dans mon petit musée.

— Elle est à moi ! contredit Stépane, sup-
pliant. C est bien le moins. Et quand je serai
guéri je la porterai à ma femme. Nous la met-
trons sous globe, à coté du gàteau de rjxjces,
afin que mes enfants, mes petits-enfanis puis-
sent la voir et j uger de la bravoure de leur
ai'eul à la bataille de Lule-Bourgas.

Sur quoi il retomba sur sa panie, épuise, et
on en profila pour le diriger sur les hopitaux
de Sofia, où il recut tous les soins «que re-
clamali son état. Mais il y restait insensible,
comme un homme qui souffre d'ime trop gran-
de injustice. .

— Je veux ma balle, répétait-il. Le chirur-
gien m a  volé ma balle. Qu 'on aille me cher-
cher les juges pour que je lui fa sse un pro-
cès. C.a ne passera pas comme ca! ah, mais
non, ca ne se passera pas comme il croit!

Les infirmiers lui conseillaient de rester
tranquille pour ne pas empirei- son état, mais
il s'agitai t toujours et la renominée de Stépane

Yamboulof qui ne voulait pas laisser sa belle
au major qui l'avait extraite, franchi! les rau-
railles de l'hòpital. De sorte qu'un grand nom-
bre de conseillers et de juristes s'assemblèrent
à son chevet ,

— Mille regrets «de vous ètre désagréable,
lui dit un chirurgici!, mais je ne saiirais que
donner raison à mon confrère. Pouvez-vous ar-
gner d'un prèt , d'une mission, d'un dépót? A-
vez-vous fai t signer au major une reconnais-
sance éventuelle de dette pour le cas où le pro-
jectil e serait extrait ? «Non, n'est-ce pas ! Alors
qu'avez-vous à réclamer?

— Vous vous entendez cornine larrons en
foire, gémit 3tép«ine, et vous ètes complices
pour me ravir ma propriété.

Un Ture, couché dans un lit voisin, montra
tous les signes d'une grande exaspération :

— Cette balle-là, cria-t-il, est la propriété de
mon gouvernement. Je la reclame pour la Su-
blime-Porte. C'est la Turquie, vous ne pouvez
le contester, qui l'a envoyée: qu'on la re-
tourne'à la Turquie I

Mais un savant professeur de droit prit la
parole à son tour.

— Je ne saurais, dit-il, ètre de cet avis.
Il est parfaitement vrai que c'est la Turquie
par Tergane d'un homme à son service, qui a
envoyé cette balle au blessé, mais elle ne dé-
sirait pas la lui reprendre. Au contraire, elle
souhaitait que cello balle demeuràt jusqu 'à ce
que la morì s'ensuivit. Donc le blessé en est
possesseur régulier . Il ne saurait ètre dépos-
sédé de cet objet par qui que ce soit, fiit-ce
par le chirurgici! qui a procèdo à Textraction.
Car ce chirurgien r i a  opere qu 'en vertu d'un
contrai de louage d ouvrage. Si quelqu 'un pos-
sédant une terre 1 avait envoy é couper un

arbre sur cette terre, deviendrait-il la proprié-
taire de 1 arbre?

— Je crois plute i , malgré l'avis de mon
savant confrère, avanca nn autre -furiste. «nie
nous devons invoquer ici l'usage en uij ère
de découverte de trésor : la moitié au proprié-
taire , Ja moitié à l'éxtracteu?. Si on coiipait
la balle en deux?

Cette solution , qui présenteil tous les carac-
tères d' un compromis di plomati que n 'eut aucun
succès.

— Allez-vous en , dit Stépane, vous me ro«iv
pez la cervello et je ne mie sens pas bien :
mais je veux ma balle.

Et s'étant tourne contre le mur il s'en^rn*'-
Il ne se réveilla plus. Ces choses iK
quand on a recu un projectile qui aiZJi'tS »
moelle «épinière.

— C'est dommage, direni les juristes et
leurs adversaires, car le cas était passionnant.

Je n 'ai rien inventé de celle h 'stoire. " . "s '* «ji
effet la lettre que j 'ai recue, de la « ! izette
medicale de Paris »: «¦¦•*'

« Un singulier différend, vient de survenu
entre un chirurg ien bulgare et un blessé de Par
mée des alliés balkaniques, à propos d'uni.
balle dont l'un et l'autre se disputaient la prò
priété , fratte "recite par l uti et extraite più
l'autre.

» A qui doit-elle appartenir? au chirurgien
ou au blessé ? Telle est l'enquète que nous
poursuivons ».

C est avec cela que j' ai iniaginé le débat
qu 'on vieni . de lire. Et je me suis contente
ne trouvant personiiellenient d' autre solution
à cet angoi^sant problème, de fairé mourir '1*
malade. Mais j esperò qu'il se pòrte bien...

.Te vous le dirai sans détour, car j 'ai neglige
d'étudier la rhétori que et j 'ignore l'art des
précautions oratoires. Vous me conii-iissez,
Nadjda ' Féodo'roVha ; vous sayez mie je
vous aime; voulez-vous ètre ma femme ?

Elle Tinterrogea d'un regard profond .
— M'épouser l dit-elle lentement. Vous

songez à m 'épouser ? Avez-vous l'idée la più»
lontaine des conséquences qu'un pareil fait en-
traìnerait pour vous.

— Certainement ! fit-il avec proniptitu de .
En premier lieu, la transformation de ni-1
vie, en second lieu , la possession du bon
heur.

Elle secoua la tète.
(à suivre.)

la plus sincère affection et dans quelques mi-
nutes peut-ètre cet ami s'éloignerait d'elle
à tout jamais ! Elle essaya de re.tarder le mo-
ment de la déelaration pressentie, parlant vite
de choses indifférentes, interpellant préci-
pitamment Maria, qui était encore occupée
autour de la table.

— Est-il venu d'autres visiteurs, matouch-
ka (petite mère) ?

— Eh! lit la vieille, «lécochant à Pavlof un
de ses plus affectueux souri res, un visiteur
comme celui-ci ne vous suffit donc pas, ma
colombe ? L

— Macha aime à me taquiner, dit Mlle Ars-
ka'ia gaiement. Elle va si loin parfois que je
suis obligée de me fàcher et de la renvoyer
à ses easseroles. Croiriez-vous qu 'elle s'était
mis en tète de me foroeri à recherchsr les bon-
nes graces du professeur Wagner, sous pré-
texte que ce richard est en quèle selon l'o-
pinion des commères du quartier , d'une jeu-
ne personne doni il ferait son héritière !

— Il faut bien la faire rire quel quefois !
dil la fidèle bonne. Nadège Féodorovna voit
tant de choses tristes, quo bientót elle désap-
prendra de plaisanter !

eli la vieille, ay«ant pris son plateau , se re-
tira dans sa cuisine.

— Exceliente femme ! dit Pavlof , la sui-
vant dun  ceil ému. Combien elle vous aime !
Mais combien, hélàs ! elle a vieiili au cours de
ces dernières années ! Je tremble parfois à
la pensée que selon le cours naturel des cho-
ses, vous serez privée un jour — bientót peut-
ètre — de ce dévouement sans pareil qui a su
presque remplacer les affections perdues....

Sa voix trembla.
— Combien vous vous sentirez alors seule,

Et ayant mis sui' sa main un baiscr fervent
il s'éloigna en hàte.

Bestée seule près de la table à thè, Mlle
Arskiil'a se mit à rèver tristement. Oui , c'était
bien ce qu elle avait prévu; la fin de rela-
tions très douces , très précieuses. Souvenirs
communs, vocation semblable, mème idéal éle-
vé de patriotisme, de dévouement aux humbles
tout cela avait créé entre leurs deux ames
des liens qu 'il étai t dui' de voir 'brisés en un
instant. Fallait-il que lui. si plein de raison
et de délicatesse d habitude, l eu! forcée à oe
refus pénibj e , eut amene «Mitre eux d? pro-
r>os deliberò la rupture ? 11 le savait bien qu èl-
le ne pouvait l'épouser, sans forfairo à l'hon-
neur propre de la servante des pauvres. Il
l avali confesse lui-mème... Peut-ètre, dès lors,
abjurerait-il cette folie passagère. Peut-ètre
reviendrait-il un jour; et ils pourraient repren-
dre cole à còte la noble tàche que ses conseils,
son appui, son savoir medicai et son infati-
gable dévouement lui avaient rendile plus fa-
cile. Oui, mais en attendant, elle ne le tron-
verait plus à ses còt<!*s, toujours prèt à la
protéger, à la mettre en garde contre maini
danger insoupeonné. Macha et elle auraient
désormais à revenir seules le soir, a travers
les ruelles sombres....

La porte s'ouvrit.
— Le prince Palma! annonca la servante.
Et le beau jeune homme, entran t du pas vii

et deliberò qui lui était propre, s'inclina de-
vant Mlle Arska'ia tandis qu 'elle levai! sur lui
un regara frane et pur que n 'animait aucune
coquetterie.

Ce calme eut déconcerté un autre homme ;
mais Palma allait toujours droii au but .

— Je lis dans vos yeux que vous vous
demandez ce qui m 'amòne, fit-il rondement.

dans des liens qui me feraienl faillir k ces
engagements sacrésl...

Elle parlait avec feu , Paul Pavlof l'écou-
tait triste et morne.

— Je vois, dit-i l enfin avec accablement
je vois... et je comprends ! Epouser ma pau-
vreté , ce serait manquer à un engagement ino-
rai. Ce qu 'il vous faudrai t, ce serait la for-
tune de Palma....

Il avait parie d'un ton réfléchi, sans au-
cune trace d' amertuine ou de sarcasmo.

Nadè ge rougit.
— Serge Petrovitch ne penso pas au peu-

ple, dit-elle vivement et par conséquent nous
n 'avons que faire de ses millions. S'il vient
parfois à la « salle », c'est par désoeuvrement
curiosile pure....

— Croyez-vous? demanda Pavlof , simple
ment .

d' un appui!... Nadège Féodorovn-i, voulez-vous
me permettre de vous offri r ma vie ? Vous le sa-
vez ? n est-pas, que mon cceur est à vous de-
puis long temps !

Elle soupira.

— Je le savais, dit-elle, avec une noble sim-
plicité; mais j espérais que vous auriez com-
pris comme moi Timpossibilité de notre union.
Je n 'ai presque aucune fortune, vous n'en
avez pas davantage. Ni vous, ni moi, certes,
ne souffrons d'avoir à travailler pour gagner
le pain quotidien , mais il nous est arrive bien
souvent , n est-il pas vrai ? de souhaiter que le
sort ami nous ait mieux favorisés ; qu 'il nous
ait laissés libres de courir à toute heure au-
près de nos pauvres protégés, de soulager
plus abondamment leurs misères. Que de fois
en allant donner une lecon, ai-je gémi à la
pensée qu un malade , un désespéré m'appe-
lait en vain , que 1 inexorable necessitò m obii-
geait à lui mesurer mon temps et mes se-
cours! Or, je vous le demando, Paul Ivano-
vitch que répondrions-nous désormais aux mal-
heureux qui tendraienl vers nous cles mains
suppliantes ? Que nous fondons une famille !
Que notre confort , notre sécurité propre doi-
vent passer avant toute autre considération?
Beaucoup vous direni que ce serai t notre droit
et mème notre devoir de parl er ainsi. Mais
nous avons recu vous et moi , d autres le-
cons. Ce n'est point par caprice que nous tra-
vaillons à relever notre peuple ignorent et
malheureux; c esi un apostolat que nous a-
vons embrassé. Je veux demeurer fidèle à
la cause pour laquelle mon pére a donne sa
vie. La pensée d abandonner les pauvres frè-
res qui ont appris à compier sur moi me
serait intolérable; jamais je ne m'engagerai

— Pourquoi parlez-vous de lui , Paul Iva-
novitch ?

— Il était ici tout à l'heure. Il reviendra
avant peu, c esi lui-mème qui Ta dit. Si Pal-
ma ne pense pas «au peup le aujourd 'hui , il y
penserà, soyez-en certaine, dès que vous lui
ordonnerez de le faire. Diles un mot , et tout
son bien ira à la cause qui vous est chère...

— C est aller un peu loin que de parler
ainsi, dit la jeune fille avec quelque rai-
deur.

Ce ton , ces quelques mots arrètèrent les pa-
roles impétueuses prètes à déborder. Et le
pauvre amoureux sentant qu'il avait déplu
se leva.

— Je vous demande pardon, fit-il im peu ha-
letant. Dieu m esi témoin... que je ne voulais
pas... vous frofsser... Il y a des heures doulou-
reuses dans la vie... a\dieu, Nadège Féodo-
rovna I

P. M
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